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DIS  C O U R S 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

PRONONCÉ 

Par  M.  WILLIAM  HENRY  VERNON, 


Au  nom  des  Citoyens  unis  de  l^Amérique,. 
Séance  du  la  Juillet 
Imprimé,  pàr  ordre  de  UJJemhlée^.^ 


ESSIEURSv 


Frappés  d’admiration  à la  vue  du  développement  & dè: 
Textenfion  de  leurs  propres  principes  dans  cet  heureux 
pays,  les  Citoyens  des  Etats-Unis  de  l’Amérique,  qui  fe 
trouvent  à Paris,  follicitent  ardemment  la  faveur  d’appro- 
cher du  faint  Autel  de  la  Liberté ^ & de  témoigner  à 
i’Aiïemblée  Nationale  cette  vive  reconnoilTance  ôc  le  pro- 
fond rcfpeél:  que  méritent  les  Pères  d’un  grand  Peuple  &c 
les  Bienfaiteurs  du  genre  humain.  L’étoile  d’ûccident>., 
oui  des  bords  éloignés  répandoit  fon  éclat , réunit  fes 
'rayons  à ceux  du  foleil  glorieux  qui  verfe  des  torrens  de  ^ 
lumière  fur  l’Empire  François  , pour  éclairer , enfin  ^ 
l’Univers. 

La  force  de  la  vérité  eft  irréfiftible , ^ la  célérité  dcï 
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fes  progrès  eft  au-delTus  de  tout  calcul.  Nous  avons  Cira; 
ôc  nous  le  fouhaitons  fincèrementj  que  les  bienfaits  de 
la  liberté  feroienc  un  jour  appréciés  ; que  les  Nations 
forciroient  de  leur  léthargie,  & réclameroient  les  droits  de 
l’homme  avec  une  voix  que  les  hommes  ne  pourroient 
pas  étouffer  ; nous  avons  cru  que  le  luxe  & la  paflion 
de  dominer  perdroienr  leurs  charmes  iilufoires  ; que 
ces  Chefs  J ces  Rois,  ces  Dieux  de  la  terre  renonce- 
toienc  aux  diftinétions  idolâtres  qffon  leur  prodiguoir, 
pour  fe  confondre  avec  leurs  Concitoyens , ôc  fe  réjouit 
de  leur  bonheur  ; nous  avons  cru  que  la  Religion  fe  dé- 
pouilleroic  de  fes  terreurs  empruntées , Ôc  qu’elle  rejete- 
Toir  les  armes  meurtrières  de  l’intolérance  ôc  du  fana- 
tifme  , pour  prendre  le  fceptre  de  la  Paix»  Ces  événe- 
mens  s’accélèrent  aujourd’hui  d’une  manière  étonnante  , 
ôc  nous  éprouvons  une  joie  indicible  ^ ôc  jusqu’à  préfent 
inconnue  , de  nous  trouver  devant  cette  vénérable  Affem- 
blée  de  Héros  de  lliumanité , qui , avec  tant  de  fuccès  , 
ont  combattu  dans  le  champ  de  la  Vérité  ôc  de  la  Vertu. 

Puiffent  les  douces  émotions  d’une  confcience  fatis- 
faite  , ôc  les  bénédidions  d’un  Peuple  heureux  ôc  recoii- 
noiffanr,  être  le  prix  de  vos  généreux  efforts  ! Piûffe  le 
Roi  patriote  , qui  a fi  noblement  facrihé  avec  vous  fur 
l’Autel  de  la  Patrie  , en  partager  amplement  le  fruit  ! 
Le  Monarque,  qui,  en  commençant  fa  carrière  , a ré- 
pandu fes  bienfaits  fur  des  régions  éloignées,  éroir  bien 
digne  d’échanger  l’éclat  (éduifant  du  pouvoir  arbitraire 
Contre  ramour  ôc  la  gratitude  de  fes  Concitoyens.  Dans 
la  France  l'égénérée,  l’on  peut  bien  l’appeler  le  premier 
Roi  des  François  \ mais  dans  le  langage  de  TUnivers,  il 
fera  le  premier  Roi  des  Hommes» 

Nous  n’avons  plus  qu’un  vœu  à Former:  c’eff  que  vous 
vouliez  bien,  Mefiieurs,  nous  accorder  riionnenr  d’af- 
fifter  à l’augafte  cérémonie  qui  doit  affurer  pour  tou- 
jours le  bonheur  de  la  France. 

Lorfque  les  François  combactoient  ôc  verfoienc  leur 


lang  avec  nous  fous  Tétendart  de  !a  Liberté , îls  nou6 
apprirent  à les  aimer.  Aujourd’hui  que  i’écablilTèmeuc 
des  mêmes  principes  nous  rapprochent  davantage , Ôc 
^relTerre  nos  liens , nous  ne  trouvons  plus  dans  nos 
cœurs  que  les  doux  fentimens  de  frères  et  de  Conci- 
toyens. 

C’eft  an  pied  de  ce  même  Autel  où  les  Repréfentans  8c 
les  Soldats  Citoyens  d’un  vafte  8c  puilTant  Empire  pro- 
nonceront le  ferment  de  fidélité  a la  Nation,  à la  Loi 
8c  au  Roi  , que  nous  jurerons  une  amitié  éternelle  aux 
François  j oui , à tous  les  François  fidèles  aux  principes 
que  vous  avez  confacrés;  car,  comme  vous,  Mefiieurs, 
nous  chérifions  la  liberté  j comme  vous  , nous  aimons  la 
pai  . Et  ont  figné  ^ G.  Howêll  , James  Sevan  , Joël 
Barlont  , F.-L.  Tancy  , Alex.  Contec,  Benjamin 
Jarvis  , W.-H.  Version  , Tho.  Appliton  , N.  Har- 
RisoN  , Jh.  Anderson,  Samuel  Blachden,  Paul  Jones. 

Réponfe  du  Préjident  aux  Citoyens  des  Etats-Unis  de 
VA  mérique. 


Messieurs^ 

C’efi  en  vous  aidant  à conquérir  la  liberté,  que  les 
François  ont  appris  à la  connoître  & à l’aimer.  Les 
mains  qui  allèrent  brifer  vos  fers,  n’étoient  pas  faites 
pour  en  porter  : mais  plus  heureux  que  vous,  Mefiieurs, 
c’efi:  notre  Roi  lui-même  , c’efi:  un  Roi  patriote  8c  ci- 
toyen qui  nous  a appelés  au  bonheur  dont  nous  jouif- 
fons*,  à ce  bonheur  qui  ne  noiis  a coûté  que  des  facri- 
fices,  8c  que  vous  avez  payés  par  des  flots  de  fang. 

Deux  rentiers  difFérens  nous  ont  conduits  au  même 
terme:  le  courage  a rompu  vos  chaînes  ; la  raifoii  a fait 
tomber  les  nôtres.  Par  vous  la  liberté  à fondé  fon  Em- 
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pire  daiTS  TOccident;  mais  dans  l’Orient  aufîîell'e  compta 
des  fujets , &c  fon  trône  aujourd’hui  s'appuie  sur  les 
deux  mondes. 

L’Aiïemblée  Nationale  reçoit  avec  une  douce  fatis- 
faaion  l’hommage  fraternel  que  viennent  lui  rendre  les 
Citoyens  des  Etats-Unis  de  l’Amérique,  qui  fe  trouvent 
près  d’elle.  Que  ceux-là  appellent’  encore  leurs  frères! 
Que  les  Américains  Sc  les  François  ne  faffent  plus  qifum 
Peuple  : réunis  de  cœur,  réunis  de  principes,  l’AUem-' 
blée  Nationale  les  verra  encore  avec  plaifir  réunis  à cette 
Eèce  Nationale  qui  va  donner  un  fpedacle , incoqna 
. yufqii’ici  dans  l’Univers.  L’AlTemblée  Nationale  vous, 
offre  les  honneurs  de  fa  Séance». 


A Paris,  chez  Baudouin  , Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE- 
NATIONALE , rue  du  Foin  St.-Jacque^,  N<^:  51. 
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